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assez mauva i s . 

— C'est donc une panacée , une ihé r iaque . un 
orviétan ayant des vertus mervei l leuse- et d i s ­
pu tan t l ' homme à la nécessité du t répas "> 

— Non, l 'habi tude de resp i re r celle h e i b e en 
poudre d iminue la mémoi re et dé t ru i t la finesse 
de l 'od-trat ; elle cause des vert iges et a produi t 
que lques exemp es de cécité et sur tout d ' apo­
p lex ie . Mâchée, cet te herbe rend l 'haleine in­
fecte et cause de terr ibles désordres dans l ' e s ­
tomac . Quand on en «spire ia fumée, c'est une 
au t r e affaire Les premières fuis qu 'on en 
essa ie ra l 'usage , on aura des maux de c œ u r , des 
nausées , des vertige*, des col iques, des sueurs 
froides. Mais, avec le t emps , on s'y hab i tuera . 

— Et a lors , combien croyez-vous qu'il y ait 
d ' imbéci les et de fous qui consent i ra ient à 
fumer cet te he rbe ou à s'en fourrer la poudre 
dans le nez ? 

— Il y en au ra un j o u r , eu F i a n c e , plus de 
vingt mi l l ions , Monseigneur . 

Le cardinal j e Lorra ine l 'eût l'ail j e t e r à la 
por te ou l 'eût fait enfermer comme fou, quoique 
le cardinal de Lorra ine ne fût pas ennemi îles 
projets ha rd i s . 

F.h bien î le cardinal de Lorra ine se tût 
t r ompé . Les França is au jourd 'hu i . brûlent , 
a sp i ren t , mâchent et se fourrent dans le nez 
pour qua torze mil l ions de k i logrammes de tabac. 

ALPHONSE KAKR. 

UNE HISTOIRE DE RÈSUSRECTIC'NISTES. 

On dés igne sous ce titre les gens dont la 
profession consiste â fournir au plus jus t e prix 
des sujets de dissection aux étudiant.-- eu m é d e ­
cine qui ne peuvent s'en p rocurer dans les hôpi­
taux. 

Dern iè rement , deuxrésu r r ec l ionn i s t e s avaient 
enlevé un cadavre fraîchement en te r ré dans les 
envi rons de Cartilage (I l inois) . Pour ne pas 
éveiller les soupçons en ren t ran t en ville munis 
de leur funèbre but in , ils avaient paré le mort 
comme s'il étai t encore de ce m o n d e , l 'avaient 
assis au milieu d'eux sur un des bancs le leur 
voi lure , et l 'avaient a t taché dans celle posit on, 
afin qu' i l se maint int en équi l ibre du ran t le 
t rajet . 

Au moment où ils al laient a t te indre les p r e ­
mière maisons de Carti lage, où un aspirant doc­
teur a t tendai t la livraison du sujet qu'i l avait 
c o m m a n d e , nos indus t r ie ls s ' a r rê tè ren t â la 
porte d 'un cabaret pour se rafraîchir ou plutôt 
pour se réchauffer, laissant leur véhicule â la 
garde du mort qui n ' en pouvait mais . 

Un j e u n e h o m m e , qui passait la, vil le pauvre 
soli taire immobile sur son s iège. 

— E h ! l 'ami, c r ia - t - i l , vos compagnons man­
quent de politesse â votre end io i t . Moi j e serai 
p ' u s sociable q u ' e u x . Al lons ! descendez de 
votre voi ture , et venez t r inquer avec moi. Je suis 
Bill Johnson , le lils du gros épicier de la troi 
s ième r u e . Vite, v i t e ! mon père m at tend pour 
fair des cornets et râper de la cannel le . 

Pas un souffle, et pour cause , ne répondit a 
ce dé luge de paro les . 

— By Jovel c a m a r a d e , repr i t Bill Johnson , 
est ce que par hasard vous seriez m o r t ? 

Et le j e u n e h o m m e , qui ne croyait pas si bien 
d i re , s 'approcha du si lencieux personnage . 

domine ie> exploits des résnrrei t ionnisies sont 
notoires dans tout le pays, Bill Johnson eut 
bientôt compris toute la vérité. Aussitôt, il d é ­
tache le cadavre , u'i ' i1 norle sur se« c-viu'es 

ans une £ian_ • voi-m- . et monte sur e si<-iie 
en «on lieu »t place. 

le vai> joi i t r iiiir lionne farce â ces jno 
faiiatcnrs de cimetière-., mui inura-t-il m petto 

Ce-; de rn ie r s . -|in avaient ingurgi té plus ieurs 
ijiii riiik Inils. i •< vieniMiil it leurs véhicule, s 'ela-
li'i>seni lie notixt'.iti côle • côle ivec leur p rme . 
et , fouettant la i iarideoc qui les condui t , par lent 
au grand trot . 

- - Diable! exclama l'un des résurrecl ionnis tes 
après que lques secondes de s i lence, ne sens tu 
pas , J im, que notre cadavre est .-haud ? 

— C'est, ma foi! v r a i , répl iqua celui que 
son camarade vens. i d 'appeler J im. 

Dans ce moment une troisième voix, une voix 
ter r ib le , une vm\ sépulcra le , se lit en tendre et 
glaça de t e r reur les deux complices . 

— C h a u d ? c h a u d ? disait cette voix , que 
trouvez-vous de su rp renan t a c e l a ? Je voudrais 
vous y voir, vous, si comme moi vous rôtissiez 
depuis trois j o u r s dans les profondeurs de l ' e n ­
fer ! 

C'en é t i i t t rop pour les résur rec l ionnis tes 
ahur i s . Depuis quinze ans qu ' i l s exerçaient leur 
funèbre profession, ils n 'avaient j ama i s en tendu 
parler un mort . Ils se précipi tèrent de leurs 
sièges su r la rou le , et ils couren t encore . 

Bill Johnson a fait rendre à sa tombe le ca­
davre qui eu avait été ravi , et la voiture et le 
cheval des profanateurs sont au jourd 'hu i en 
fourr ière . 

T I I E A T K f ; DES A M A T E U R S 
Dimanche 11 mars , spectacle à 6 h. 1/2. 

SI MA FEMME LE SAVAIT, v n u d . en 2 actes 
LES PREMIÈRES ARMES DE RICHELIEU, 

comédie-vaudevi l le en 2 actes . 
LE THEATRE DES ZOUAVES, tableau mi l i ­
taire en un acte 

— Lundi 12, à 6 heu re s 1/2 : 

1. LE MARCHAND DE COCO, d r a m e en 5 actes . 
2. LA CHÈVRE DE PLOERMEL , à-propos en 

un acte . 

Prix des places : P remiè re galer ie , 1 f. 50 •*. 
- Stalles de pa rque t , 1 f. 50 c. - Pa rque t , 1 f 
Amphi théâ t re , 75 c. - P a r t e r r e , 50 c. 

Prit 

A V I S . 
M. Couvreur a ' h o n n e u r d ' informer le publ ic 

qu ' un magasin de cos tumes en t i è r emen t neufs 
sera ouver t chez M. Dominique Rousseaux , â 
l 'occasion du bal ce la Mi-Carême. 

CIRQUE F. LALANNE 
Situé Marché au Charbon , à Roubaix. 

Dimanche I I m a r s , à 7 heu re s : 

G r a n d e s o i r é e d ' a d i e u . 
Tous les ar t is tes ayant formellement exprimé 

I le désir de p rendre part a celle représenta t ion 
i tonte exceptionnelle , l 'administrat ion a l 'hon-
! neiir de p iéven i r le public que , vu le g iand 
i nombre des exercices , la soirée sera divisée en 
i trois par t ies et commencera a 7 h. précises . 
! R e d e m a n d é : CARROUSEL. 

Prix o rd ina i res . 

.NOTA. La t roupe part lundi 
personnes qui auraient des réc lamat ions à faire 
de vouloir bien s 'adresser de sui le a la d i r e c ­
tion du Cirque. 

Mercuriale du marché aux grains de Li' a 
M 7 MARS 1860. 

Ulé blanc vendu . 1,500 hectol i t res 20 02 
Rie macaux id. 350 hectoli tres. . 18 79 

• Prix ext rême du ble blanc . i8 a 2 1 : 
Id. t\u blé macaux 17 à 2(1 r. 

Baisse à l 'hectolitre : Blé blanc <> 22 
Id. id. Blé macaux . . CI 84 

I* lei. .•« ( le sac df IIMi ki los, i . . .'>*» » 
Bai** : 0 fr. 2a cent . 
Son (le quintal mét r ique) . . . 1 0 0 

Prix moyen < à l'hect.) des marchés du dépar • 
ment, plus Arras. 

Blé blanc. Blé macai \ . 
Semaine couran te . 20 16 17 55 
Semaine précédente 20 56 18 2 3 

Baisse ' 0 10 0 68 

TAXE DL PRIX DU PAIN 

dressée d'après les bases déterminées par l'ai i 
municipal du 25 octobre 1855. 

Prix du pam par pains d 'un kilog. 1/2 : 

Pain de m é n a g e , le k i logramme. 27 » 
Pain de 2e qua l i t é , idem 30 » 
Pain b l a n c , idem . . . . 33 t. 
Pain de [leur (dit pain français, 125 gr . ) 5 * 
Les deux pains f» 
Les qua t r e pains 20 i 
Les huit p i i n s 40 

Tour tous Ici articles non signés, J. Keboux. 

On peut se procurer chez J . RKBOUX, 
rue N e u v e , 2 0 , à Roubaix. 

t ne Presse à copier 
avec le regis tre : l tous les accessoires nécessaires 

au prix de 
V I N G T - C I N Q F R A N C S . 

Les PRESSES A COPIER de ce système sont 
d 'une précision r emarquab le , et d 'une so ­
lidité à toute ép reuve , leur inventeur a obtenu 
une médail le de seconde classe à l 'exposition 
universel le . 

Je LOT. 

HOSPICE CIVIL k HOPITAL GÉNÉRAL 
d e T o u r c o i n g . 

Fournitures de Linge et de Vêtements 
POUR 1860 

La Commission adminis t ra t ive des Hospices 
de Tourcoing donne avis q u e le 15 mars 1860 , 
à trois heu re s de relevée , dans une des salles 
de l 'Hôlel -de-Vil le , elle adjugera , au rabais et 
à l 'extinction des feux , â la fourni ture dont le 
détail suit : 

HOSPICE GÉNÉRAL. 

1er L O T . 

566 mèt res toile blanche pour draps de lit. 
4-90 • toile blanche pour chemises . 
35o » toile b leue . 

86 » toile Malbrouck, tii de lin. 
30 » toile à car»eaux, fi de lin. 

111 i toile sjrise. 
140 i toile wass ingue . 

2e L O T . 

163 » drap de chasse. 
22 kilog. laine peignée mélangée . 
l'I » laine a t r icoter . 
42 pièces casquet tes d 'uni forme. 
75 mèt res molleton bleu foncé. 
80 » molleton ijris b leu té . 

20 » 
40 
60 » 
60 

12(1 
50 
t»U pièces 
20 
38 

1 32 
46 
26 
56 
26 
50 mètres 
50 s 
20 
50 
75 » 
40 
30 » 
30 « 
15 » 
20 » 
98 
5'» » 
18 pièces 
4 
2 » 
4 > 

14 mèt res 
3 » 

1 i paires 
' 3 » 
12 » 
35 » 

4 

190 mètres 
200 • 

30 » 
40 > 
40 * 
50 » 
30 
40 
50 » 

5 kilog. 

mérinos noir . 
toi le- laine. 
coutil de Rouen . dit re tors . 
cotonnade a r a i r eanx . 
idienne impr imée . 
coutil rave pour couvre- l i t s . 
mouchoirs de cou pour femmes. 

• » pour tilles. 
cravate.-» pour garçons. 
mouchoirs de poche, grands . 
mouchoirs plus peti ts . 

» » 
bonnets d 'hommes . 

» plus peti ts . 
lustr ine mar ron . 
lus t r iue no i i e . 
lus t r ine ver te . 
lustr ine ardoise . 
prunel le rouge . 
calicot b l a u t , g rande largeur. 
moussel ine double . 
moussel ine cla i re . 
bat is te . 
escot noir 
croisé bleu renforcé. 
calicot éc ru . 
couver tures en la ine . 
cravates pour hommes . 
camisoles l a ine , grandes . 

» » peti tes. 
d rap Marengo. 
drap bleu foncé. 

4e L O T . 

souliers d ' hommes . 
» de garçons. 
J de femmes. 
» de filles. 

pantoufles. 

HOPITAL CIVIL. 
1er L O T . 

toile blanche â chemises . 
toile blanche à d raps . 
toile Malbrouck, g rande la rgeur . 
toile gr ise . 
toile à car reaux , til de lin. 
toile b londine . 
toile dite wass ingue . 
toile b leue . 
toile bleue grosse. 

2e L O T . 

laine à t r icoter . 
20 mèt res drap de Chine. 

3e L O T . 

30 mèt res moussel ine brodée . 
24 » 

6 
30 » 
30 » 

bazin blanc rayé. 
camisoles en coton. 
indienne impr imée . 
coutil rave. 

24 pièces mouchoirs i n d i e n n e , pour cravates . 
150 mèt res calicot écru. 
100 » calicot blanc, g rande la rgeur . 
40 » bat is te . 

6 pièces couver tures en la ine . 
4e L O T . 

12 paires pantoufles. 

Les types pour cette lourn i tu re sont déposés 
â l 'économat , et les condit ions de l 'adjudication 
au secrétar ia t le l 'administrat ion , où les a m a ­
teurs pourront en p rendre connaissance tous les 
j o u r s , de dix heures du matin â qua t re heures 
du soir , le d imanche excepté. 

Fait à Tourco ing , le 24 février 1860. 

Roussel-Defontaine, Maire, P r é s i d e n t ; 
Louis Wat t iue , Charles Wat t inne , 
Jonglez - Watlel , V. Hassebroucq 
et D e s u i m o n t - D e m o n t , admin i s t ra -

1584) leurs . 

DE LILLE A MOUSCRON 

L i l l e . . Dép. 
Rouba ix . . . 
T o u r c o i n g . . 
Mouscr . A I T . 

ma l . 
5 40 
5 58 
6 7 
6 2 5 

mat . 
7 20 
7 40 
7 50 
8 10 

ma t . 
8 30 
8 46 
8 52 

mat . 
10 10 
10 30 
10 40 
10 56 

mat . 
H 30 
i l 48 
11 56 
12 12 

soir 
! 1 

2 
2 
2 

50 
8 

16 
32 

soir i soir 
3 15 4 401 5 50 8 2u, 11 » 
3 31 j 4 58 6 8j 8 38, I l 16 
3 37 j 5 6 6 16 8 4 6 | 11 21 
3 55 i 5 2 2 | 6 32 | 9 i\ 

I O K D — I U A H S 1 S B O 
DE MOUSCRON A LILLE 

Mouscron. Dép. 
oi ircomu 

Roubaix 
L i l l e . . Arr . 

mat. 

5 10 
5 17 
5 35 

mat . 
6 55 
7 15 
7 23 
7 45 

mat . 
8 30 
8 50 
8 58 
0 18 

mat . | 

9 40 
9 4S 1 

10 10 | 

mat . 
11 20 
11 45 
11 53 
12 15 

soir 
12 35 
12 55 

1 3 
i 25 

soir 
2 55 
3 15 
3 2 3 
3 45 

soir 
4 40 
;> > 
5 8 
5 30 

soir 
6 45 
7 7 
7 2 3 
7 4 3 

soir 
8 5 5 
9 15 
9 23 
9 4 5 

soir 
9 2 5 
9 4 ' 
9 58 

10 15 

DE ROUBAIX A PARIS 

Roubaix Départ . 
Lille 
Seclin 
Carvin 
Douai 
Arras 
Amiens 
C l e r m o n t . . . . 
Creil 
Par i s Arrivée. 

mat . 

3 40 

4 36 
5 10 
6 30 
7 40 
8 
9 10 

mat . 
5 17 
6 
6 18 
6 27 
7 
7 48 
9 50 

H 29 
12 

1 25 

mat . 
9 48 

10 2 5 
10 53 

11 55 
12 30 
2 15 
3 38 
4 
5 5 

soir 
1 3 
1 40 
1 59 
2 2 
2 35 

soir 
3 23 
4 30 

! 
5 15 
5 4 3 
7 15 
8 42 1 
9 10 1 

10 15 ! 

soir 
5 8 
*'» 20 
0 38 
0 46 
7 30 
8 20 

10 25 

soir 
7 23 
8 45 
9 5 

10 
10 45 
12 55 

2 45 
3 20 
4 40 

soir 
9 2 3 

10 5 

11 20 
12 5 

I 45 
3 24 
3 50 
5 10 

DE PARIS A ROUBAIX 

Paris . 
Creil . 
Clermont 
Amiens 
Arras . 
Douai . 
Carvin. 
Seclin . 
Lille . 
Roubaix 

Départ . 
mat. 
6 
8 5 
8 37 

10 20 

Arrivée. 

mat . 

11 4 5 

12 30 

mat . 
8 
9 2 
9 2 3 

10 25 
12 8 
12 4 3 

1 13 
1 40 
2 8 

mat . 
10 15 
11 45 
12 10 

1 45 
3 30 
4 20 
4 45 
5 
5 20 
6 8 

soir 
1 45 
3 4 
3 22 
4 42 
6 21 
7 5 

7 50 
8 37 

soir 

8 30 
8 44 
8 55 
9 30 

H 16 

soir 
7 40 

8 58 
1( 3 
11 17 
11 50 

12 3 ! 

soir 
11 1 5 

1 5 
i 34 
3 3 5 
5 5 5 
6 5 5 
7 19 
7 3 5 
7 5 5 
8 4 6 

DE ROUBAIX A DUNKERQUE ET A CALAIS 

Roubaix . 
Lille . . . 
Pé rench ie s . 
Arment i è res . 
Bnilleul . . 
Hasebrouck . 
Dunke rque . 
Sa in t -Omer 
Calais . . 

mat. 
7 23 
8 10 

8 3 3 
8 50 
9 IX 

10 30 
9 42 

2 30110 3(i 

mut. 

12 15 

1 18 

1 41 

mat . 
11 53 

1 15 

1 55 

2 25 
i 

2 50 
1 3 35 

soir 
1 3 
1 55 
2 15 
2 29 
2 48 
3 25 
4 30 

soir 
'i 8 
5 45 
li 5 
6 21 
6 45 
7 25 

soir 
7 2 3 
8 10 

8 34 
8 50 
9 20 

8 40'10 30 
8 | 9 42 
9 I 5 | l 0 30 

DE CALAIS ET DE DUNKERQUE A ROUBAIX 

mat 
Calais. . 
Sa in l -Onier . 
Dunkerque . 
Hasebrouck . 
Bailleul . , 
Arment ières . 
Pérenchies . 
Lille . . 
Boubaix . 

m. 
9 

mat . , soir soir. 
7 45 2 5 

2 48 6 13 
I 45 5 3 5 
3 lOto 55 
3 35 7 22 

8 54 

9 25 
7 30 

3 6 8 40 
9 2 
9 2 3 3 52 
9 24 

4 9 50 10 40 4 15 
5 58 10 30 11 48 5 6 

7 48 
8 2 
8 20 

DE LILLE A BOULOGNE 
i mat. mat.! mat.' soir 

Lille • • 3 40, 0 10 25 8 45 
Beulagae i . . - U® 20| i 35| 4 55! 6 15 

DE BOULOGNE A LILLE 

Boulogne 
L i l l e . . 

uiat.i mat . 
6 H i o 
1 40 7 50 

soir 
4 30 

12 37 

soir 
8 
8 47 
S 

g M 
9 31 
9 50 

10 20 
11 16 

soir 
8 40 
7 55 

Roubaix . 
Mouscron 
Tournay . 
Bruxelles 
Mous . . 

mat . 
7 46 
8 25 
« ; 

i l 50i 
10 551 

<;LLES ET , 
mat. i soir 

10 90 2 8 
10 56 2 32 
11 35 3 20 

6 30 
|5 15 

V. MO 
soir 
i 58 
5 22 
6 20 
8 5 5 
8 5 

NS 
soir 

8 20 
9 2 
9 25 

DE MONS ET DE BRUXELLES A ROUBAJX 

Mons . 
Bruxelles 
T o u r n a y . 
Mouscron 
Boubaix . 

mat 

6 
6 55 

mat . 
7 15 
7 45 

10 30 
M 20 

7 2 3 1 1 5 3 

soir 

55 
3 231 

soir 
1 40 

12 30 
4 
4 4018 5 5 
5 819 58 

soir 
6 15 
5 
8 15 

DE ROUBAIX A GAND ET A OSTENDE 

Roubaix . 
Mouscron. 
Courtra i . 
Gaud . 
Bruges 
Ostende . 

mat . 
5 58 

| 6 2 5 
I 7 30 

mal i soiri 
11 48 2 81 
12 12 2 32 

1 3 5 
8 30 2 10 '4 30 
9 30 j 1 30 

| l 1 15 3 151 

soir 
4 58 
5 22 
6 10 
7 20 
7 45 
9 5 

DOSTENDE ET DE GAND A ROUBAIX 

Ostende . 
Bruges 
Gand . . 
Courtrai . 
Mouscron. 
Roubaix . 

m. 

6 
7 50 
8 30 
8 58 

ma t . 
7 15 
8 
9 25 

10 40 
11 20 

soir 

1 20 
2 30 
2 55, 

11 53|3 18l 

soir! 
midi 

I235I 
J4 45I 

2 30 6 20l 
2 55 6 45Î8 55 
3 23 7 2319 54 

so i r 
I 

6 15 
7 13 

18 26 


